
Les troublesmusculosquelettiques

sontà l’origine de 98% des mala-

dies professionnelles reconnues

dans la grande distribution, et plus

de 50%desaccidents du travail du

secteur. En 2021, ces sinistres ont

entraînéplus de2 millions de jours

d'arrêtde travail par an. Certains

salariés de la grande distribution

alimentaire sont particulièrement

concernés: selon une étude de

SantéPublique France publiée en

2021, 5,9% descaissières et 7,4%

des employées de libre-service

souffrentde TMS...

Z
essalariésde la grande distri-

bution alimentaire sontparti-

culièrement touchéspar des

troubles musculosqueletti-

ques (TMS). Faceà ce constat,

le leader français de la fabrication de
mobilier réfrigéré,EPTA France, a déci-

dé de concevoirun meublepermettant
de limiter la pénibilité des gestes des

vendeursà la coupeet ainsi deprévenir
Découverte

Agir Mag : Pourquoiavez-vous décidé
de créerun mobilier ergonomique?

Ramon Sanchez : Nous vendons à
nos clients de la grande distribution des
systèmes de réfrigération pour équiper

les supermarchés.La conceptionde ces

meubles s’est longtemps baséeunique-

ment sur des critères marketing, avec

comme objectif deprésenterlesproduits

le mieux possible pour bien les vendre.

Or, nous savonsque le personneldes

rayons « à lacoupe»,chargédemettreen
rayon les produitset de nettoyer le mo-

bilier, est particulièrementconcernépar

les troublesmusculosquelettiques. Nous

avonsaussi apprisque lemobilierde ces

rayons, appelé « service arrière » car des

vendeursse placentà l’arrièrepour ser-

vir les clients, était souvent installé sur
des dallespour le suréleveret présenter
les produits demanière plus avantageuse.

Nous avons donc décidé de concevoir

un mobilier ergonomique,réduisant la

pénibilité du travail des opérateursde

cesrayons,tout en conservantun visuel

marchandattractif.

Agir Mag :

Comment avez-vous procédé?

R.S :La conceptionapris quatre ans,car

il nous fallait pourla premièrefois conci-

lier des exigences d’ergonomie et de

marketing.Nousavons intégré lesrecom-

mandations formulées par l’Assurance
Maladie concernantle mobilier vertical.

La Crarnif (lire interview Vincent Cor-

lier) nous a expliqué l’approchenatio-

nale «TMS Pros». Elle nousa aussiaidés

à déterminerles dimensionsidéalespour
que l’opérateur n’ait pasbesoin d’in-
cliner sonbusteà plus de 45 degréset

puisse saisir unepièce en tendant sim-
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plementlebras.Nous avons doncconçu
un meubledeprofondeur réduite,suré-

levé pour faciliter le chargement.Fermé
à l’arrière par desvitres,il permet d’iso-
ler les produits. Au-delà deséconomies
d’énergie, cettefermetureévite d’avoir à

les ranger enréservechaquesoir, limitant

ainsi les manipulationsdes opérateurs.
Ce nouveaumobilier est commerciali-

sé depuisplusieursmois, et les retours
de nos clients sont très satisfaisants : les

produitssontmis en valeur, et leur pré-

hension et le nettoyagedumeublesont

grandementfacilités.

Agir Mag : La prévention

desTMS va-t-elle devenir
un argument de vente ?

R.S : La dimension ergonomique est
maintenant intégrée à la création de

nos nouveauxmobiliers.C’est devenu
un critère important dansnotre cahier

des charges. Les bacsdes rayons surge-

lés sont deplus en plus remplacéspar
du mobilier vertical, pour éviter les

posturescontraignanteslors du charge-

destroublesmusculosquelettiqueschez
les salariés de la grandedistribution

alimentairesont inquiétants (voir en-

cadré). Ces statistiquesnous incitent

à concevoir du mobilier réduisantces
risques,et nous font penserquece mo-

bilier ergonomiquevase généraliser.

Agir Mag : Quelleest l'origine

devotre accompagnement?

Vincent Coriier : L’Assurance Mala-

die observaitune sinistralitéimportante
dans les métiersde la grande distribu-

tion alimentaire,avec notamment de
nombreusesdéclarations d’arrêts de

travail provoquéspar des troublesmus-

culosquelettiques. Nousavons constaté
que les vendeursde cesrayonsdevaient
sepencheràplus de 90 degréset tendre
le bras pouraller chercherlesproduits
au fond desmeubles.Les tendinites se

multipliaient et finissaientpar devenir

chroniques, provoquant interventions
chirurgicaleset allant parfois jusqu’à la

déclarationd’inaptitude! J’ai donc ex-

pliqué aux fabricantsde mobilier réfri-

géré qu’il était dansleur intérêtd’inté-
grer descritèresde préventiondesTMS

dans laconceptionde leursmeubles.La

Cramif a accompagnéEptaFrance enlui

apportantl’expertise et les référentiels

surl’aspect ergonomique.

Agir Mag : Quelssont
les premiers retours ?

V.C : Les retours des magasins ayant

choisicenouveaumeublesontextrême-

ment positifs: les vendeursse baissent

moins,leursposturessont doncmoins
contraignantes,lafermeturehermétique
dumeuble leur évite desmanipulations

supplémentairespour conserver les

produits au froid, et les produits pré-

sentés avantageusementse vendenttrès

bien.Tout le mondeest donc gagnant!

Ce succèsmontre que la démarchede

l’entreprisepour conjuguermarketing
et préventionest possible. L’ergonomie
devient un argumentdevente pour les

équipescommercialeset cet argument
a du poids dansun secteuroù les ar-

rêts-maladie pour causede TMS sont

nombreux...

Agir Mag : Quelle sont

les perspectivesdecette démarche ?

V.C : Les métiers deboucheontdu mal

à recruter,mais proposerdesconditions
de travail moins péniblesà sesvendeurs

est un facteur d’attractivité pour une
entreprise...Nous espéronsmaintenant
que les autresfabricantsintégreronteux

aussi des critèresergonomiquesà leurs
nouveauxproduits.C’est une démarche
ambitieuse,qui nécessited’investir dans

desprocessusnouveauxdeconception
et defabrication,mais elleest nécessaire

pour réduire les risques et elle finit par
payer. Pour aiderles entreprisesqui dé-

cident de se lancer, la Cramif peut ac-

compagner financièrementles projets

innovantsvisant à prévenir lesrisques
et améliorer les conditionsde travail au

travers dessubventionspréventionou
des contratsde prévention ¦
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